
Les cigognes sont de retour
� Ordinairement, le Denaisis
est la halte privilégiée des cigo-
gnes qui, après avoir passé leurs
vacances d’été dans les dortoirs
espagnols et nord-africains, re-
viennent pour l’hiver dans le
nord de l’Europe. Et cette année,
on s’inquiétait presque de ne pas
les revoir. Mais jeudi, en fin
d’après-midi, un joggeur has-
prien a aperçu huit de ces grands
échassiers noir et blanc en train
de se reposer dans un champ, en-
tre le hameau du Fleury et le bois
de Thiant. Finalement, les beaux
oiseaux ont passé la nuit sur

place et on les encore aperçus
hier matin, en train de se nourrir
de vers de terre dans un champ
qu’un agriculteur était en train de
labourer. Pas farouches, les cigo-
gnes reprenaient des forces
avant de reprendre leur migra-
tion. Elles ont pris leur envol en
fin de matinée.

Comment vont vos reins ? �
Vous avez 60 ans ? Vous êtes dia-
bétique ? Vous faites de l’hyper-
tension ? Vous avez des antécé-
dents personnels ou familiaux de
maladie rénale ? Si vous répon-
dez « oui » à l’une des ces ques-
tions, alors rendez-vous

aujourd’hui dans le hall du centre
hospitalier de Denain. Entre 9 h et
17 heures, une journée de dépis-
tage des maladies du rein est or-
ganisée. C’est gratuit et indolore.

Bravo Marion ! � Marion
Ardhuin, une Douchynoise de
16 ans, vient de se classer qua-
trième aux Olympiades des mé-
tiers de la coiffure à Arras. Bon
sang ne saurait mentir car la pe-
tite Marion est la fille d’Éric, qui
tient la salon Rénovatif’, route de
Denain à Douchy-les-Mines. Le
7 février, elle avait déjà décroché
la première place d’un concours
régional à Cambrai. Bravo !

BONJOUR � Viens chez moi, j’habite dans mon lycée

AINSI VA LE DENAISIS...

PENSEZ-Y !
Animations à Lieu-Saint-
Amand � Samedi à 15 h et di-
manche toute la journée, salle
Fourmentraux, reliure arabe
avec l’association « Les amis
des livres ». À partir de 15 ans,
gratuit. Matériel fourni. �

AUJOURD’HUI
Du catch à Denain � L’Union
du Nouveau Monde organise
une soirée catch à 19 h, salle
des fêtes Baudin. Combat défi,
match choc, combat féminin,
match à quatre choc ! Entrée :
5 € et 2 €. �

Le sort du CIO de Denain, pris dans
un bras de fer entre l’État et le
conseil général (lire page sui-
vante), commence à émouvoir le
Denaisis. Pour éviter aux salariés
de se retrouver sans téléphone ni
Internet (voire sans électricité ni

chauffage) le 1er janvier prochain,
des élus se mobilisent. Mais dans
la région, la solidarité, c’est plus
qu’un concept abstrait et c’est
ainsi que le directeur du Centre
d’information et d’orientation, Da-
niel Chuffart, s’est vu proposer par

un chef d’établissement l’asile en
cas de détresse. Une idée pas si
étrange, vu que la plupart des
conseillers ont des permanences
dans les établissements scolaires
du district. En espérant ne pas en
arriver là. � A-G.B.

denain@lavoixdunord.fr

C’est en cherchant des
informations sur Raphaël
Lardeur, auteur du vitrail de
l’église du village, que deux
Neuvillois sont tombés sur six
artistes de la même famille. Les
deux plus jeunes, Alexandre et
Thomas Lardeur, sont venus de
Paris sur la terre de leurs
ancêtres inaugurer l’exposition
mêlant leurs œuvres à celles
d’Alfred, Raphaël, Marceline et
Gérard Lardeur.
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Guillaume Debruyne et Christine
Poulain, deux amateurs d’histoire
locale, trouvaient vraiment dom-
mage de ne pas avoir d’images de
Raphaël Lardeur, l’auteur du vi-
trail de l’église de Neuville-sur-Es-
caut. D’autant que pour commémo-
rer le 120e anniversaire de la nais-
sance de la star de l’Exposition uni-
verselle de 1925 (mais si, souvenez-
vous), organiser une exposition
aurait été une bonne idée. Comme
nous ne sommes plus en 1925, les
deux Neuvillois sont allés sur Inter-
net. Mais au lieu de trouver Ra-
phaël, ils découvrent les sites Inter-
net d’Alexandre, Thomas et Gérard
Lardeur. « J’ai écrit un mail à Tho-
mas, au hasard », raconte
Guillaume Debruyne.
De fil en aiguille, ce sont deux Kan-
goo remplies d’œuvres de la famille

qui vont arriver dans le Nord.
« Grâce, ou à cause de vous, plai-
sante Thomas Lardeur, nous avons
fouillé dans l’atelier et retrouvé des
dessins de notre grand-père. » Le
père de ce dernier, Alfred Lardeur,
peintre décorateur né en 1850,
s’était installé avec son épouse Ma-
rie-Louise au 3, rue de Bouchain, à
Neuville. Le premier artiste de la fa-
mille, Thomas Lardeur ne risque
pas de l’oublier. « Ma mère vit en-
core dans la maison de Raphaël à

Paris, rue du Cherche-Midi. Les toi-
lettes sont la seule pièce qu’on ne
peut pas repeindre, car il y a un
faux marbre d’Alfred Lardeur. »
Dans ce quartier de Paris, Raphaël

Lardeur fréquente la brasserie
Lipp. C’est l’époque où les vitraux
sont à la mode, et il en fera beau-
coup, comme cette scène paysanne
avec deux hommes et une femme
sous-titrée « Deux coqs vivaient en
paix, une poule survint ».
Sa fille Marceline, 84 ans
aujourd’hui, peint elle aussi des ta-
bleaux colorés, dont quatre sont ex-
posés à Neuville. Gérard Lardeur
(1931 - 2002), lui, va s’illustrer
dans le Nord en réalisant les vi-

traux des cathédrales de Calais et
de Cambrai, et ceux du couvent
des dominicains de Lille. « Il a in-
venté le vitrail en trois dimensions :
à Calais, il a placé un miroir perpen-
diculaire au milieu », commente
Thomas Lardeur face au diapo-
rama des œuvres de son père dif-
fusé dans la salle Bachelet de Neu-
ville. « Après la guerre, mon père
est lui aussi passé à l’abstraction,
explique le quadragénaire. Chacun
d’entre nous correspond à l’épo-
que. » Lui a d’abord voulu être jour-

naliste, comme sa mère. Puis, du
jour au lendemain, il a tout arrêté
pour « parler aux gens autre-
ment ». Il a ramené à Neuville des
sculptures brillantes et intrigantes,
comme Big Bang, inspiré de L’Ori-
gine du Monde de Courbet. Son
frère Alexandre, photographe éga-
lement passé par la case « presse »,
expose lui aussi son univers de pois-
sons rouges nageant dans un verre
d’eau ou un ballon de baudruche.
« Je suis un photographe tradition-
nel », assure-t-il. Mouais. Un Lar-
deur ne peut pas créer comme tout
le monde. �

� L’exposition « Lardeur : 120 ans
d’art, une histoire de famille », est visi-
ble jusqu’à demain salle Pierre-Bache-
let, de 15 h à 18 h. Gratuit.

De fil en aiguille, ce sont
deux Kangoo remplis
d’œuvres de la famille qui
sont arrivés dans le Nord.

« Mon père Gérard
a inventé le vitrail
en trois dimensions,
comme à Calais. »

Quatre générations de Lardeur
s’exposent à Neuville-sur-Escaut

Thomas, sculpteur, et Alexandre, photographe, devant des œuvres de leur grand-père Raphaël.

LES VISAGES DE L’ACTUALITÉ ALEXANDRE ET THOMAS LARDEUR ARTISTES

Pas farouches, les cigognes profitent des sillons du tracteur pour bec-

queter leur pitance, histoire de reprendre des forces.
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